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E CARNET • • 
POUR NE PAS PRlNDRl Dl RHARD 

Dans notre édition de la semaine dernière, Maurice Rocher, que nous avions interviewé; insistait 
sur la nécessité de mettre en œuvre rapidement le chantier de la centrale nucléaire du Carnet. 

Dans les jours qui suivirent, les élémei;<ts nouveaux communiqués lors de la mise en place de la. 
Commission locale d'information auprès des grands Equipements énergétiques, présidée par M . de Cossé­
Brissac, et qui s'est tenue le 7 juillet en présence du commissaire de la République, avec la participation 
de respon_sable d'E.D.F., n'ont pu que nous conforter dans notre opinion. 
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POUR UN MUSÉE 
DE LA RÉSISTANCE 

Evénement majeur de notre 
histoire, la Résistance n'est pas 
seulement /'.affaire de ceux qui 

·fa vécurent, y participèrent, 
/'organisèrent. 

Bien au-delà du souven ir,. 
e lle continue, de génération en 
génération. à dispenser. à tous 
son lucide enseignement. Si la 
France malheureuse fut · alors, 
comme jamais aimée et animée 
par son peuple. c'est b ien que 
les Françaises et les França is 
connurent en ces temps noirs, 
que le salut ne viendrait pas 
seulement de la force retrou­
vée et de la victoire militaire. 
li portait aussi le nom de 
l'union, de la justice sociale. 
de l'égalité fraternelle, de l 'in· 
dépendance nationale. Devant 
toute menace: ces vertus aux-

quelles en appelle la Résis­
tance demeurent efficaces. Et 
le poète a raison de dire, son­
geant à ceux qui combattirent, 
souffri rent et tombèrent pour 
que renaisse l'avenir : • Si 
l'écho de leur voix faiblit nous 
périrons •. 

Cet événement majeur ré­
clame un l ieu majeur, dans 
lequel on puisse, non seule-_ 
ment l 'honorer et le célébrer. 
mais avant tout : le compren­
dre ! Incessante pédagogie de. 
l 'espoir, la Résistance reste à 
J'œuvre dans la mémoire .. col- . . 
lective des Francais. Elle est 
une des forces profondes qui 
structu rent notre durée. pro­
clament not re passion de la 
l iberté et donnent un sens vé-· 

(suite page 2) 

82 personnes composent cette 
commission dont l'objet est 
notamment d'informe~ avec les 
moyens dont elle dispose sur 
les .diye.rs aspe.cts du . dossier. 

En ce sens, depuis 12 mois, 
de nombreuses études ont été 
eng~gées . li en ressort notam­
ment que dans t ous les cas, 
c'est à .la fin d_e 19S7 que l'or dre 
de . contrat de la chaudière 
pourrait être pas'sé. Ajoutons 
qu'entre. l'ordre d'engagement et 
la · p.roçluction d'électricité il 
s'écoule 8 ans. 

C'est donc vers 1995 qu'il 
faudrait fixer la date de la pre· 
mière p.roduction de kilowatts. 

., sème· Hlr DfS llBlRT(S . 
. " 

DIMANCHE 14 AOUT 1983 
:PARC 'DES ~SYL'PHES - ST-BREVIN-LES-PINS - Av. de' Mindin 

JUS DE FRUIT - APERITIF DEBAT - RESTAURÀNT 

ALLOCUTION ·POLITIQUE . DE GILLES . BONTEMPS 
Secrétairè fédéral 

J~UX .- A NIMATION - ~TANDS - rytUSIGIENS - ARTISTES LOCAU X 
A 20 HEURES GRANI;> BAL· PO,PULAIRE G.RATUIT .. . 

Et en ce domaine, t out dépend 
de l'engagement de l'Etat, du 
rythme que définira le gouver­
nement dans les . prochaines 
semaines et de l'ampleur du 
programme adopté. 

Pour notre part, sans ambi· 
guïté, nous souhaitons que Le 
Carnet soit parmi les sites 
choisis et que le chantier 
débute dès 1987. 

Nous pensons aussi que ce· 
temps peut être utilement mis 
à profit . 

- Un délai peut aider à fa i re 
tomber les dernières réticences, 
à convaincre calmement .de 
l 'intérêt que représente la cen· 

traie nucléaire pour notr e 
reg1on, pour un développement 
économique équilibré des deux 
ri ves de la Loire. . 

.:....: Ce temps ' doit · aussi, être 
mis. à profit· pour que f.'étu~~ 
d'impact soit bien menée, pour 
què ne' soient pas accumulés 
les obstacles et les arguties 
administrat ives ou jur idiques qui 
ne viseraient en · fait · qu'à 
r etarder l'avancement· du dos­
sier. 

- Dans le même temps, . il 
- faut éclairer le projet .afin dé 

lever. toutes les hypothèque.s :. 
qual'ité · du site, . besoins en . eau, 

"r égime thermique·: ·hydrologiè, · 
flore et faune, Climat. effets du"s 
au panache. niveau sônore,· 
radioact ivité. insertion dans· ïè · 
paysàge, · etc.... mais aussi ·s·ur 
les apports de la centrale~ pdûr · 
la vie ·et l'économie loëalê ët 
régi-0nale. - le contrat · -d'àeeuéil'.­
la période de construction, les 

effectifs de salariés employés.· 
les répercussions directes sur 
l'économie, sur la fiscalité 
locale, les possibil it és d'utilisa­
t ion de la vapel:l r et des eaux 
réchauffées, la surve illance de 
1 'envi ronnement . le t raitement 
et le t ransport des déchets. 
etc... · 
· Bèaucoup de ces , quest ions 
ont déjà été débattùes, expl i­
cjuées ou brièvement explici­
tées. la vulgarisat ion n'a· tou· 
jours pas été ·faite. 

li en est temps 1 
Il est nécessaire aussi. pour 

que le dossier avance. d '.œuvrer 
dans la cJarté. · · 

En ce sens. nous ne pensons 
pas qu'i l soit positif de con­
fondre - comme l'a fai t le 
7 juillet M . Ouisse<1ux - la . 
commission de "travail avec la 
tribu ri~ · du Conse i l ·général , t en­
tant âu passage de faire porter 
sur la diÎ'eëtion d'i:Df 'le retard 

· accumulé. Cette mus!qt:a. on la 
connait ! : 

C'est en effet le pouvoir 
précedent qui a place EDF dans 
un· rôle de bouc émissaire. 

Aujourd'hui, bien ·des choses · 
ont changé, Le .gouvèr-nement a 
notammErnt. (?ris de~ engage.- · 
inents: nous :souhaitons · qù'ils 
soiènt co'nfirmés en ce qui 
conèernè ~notre région et que 

· le· éo1,1_iage · êles· décisions à. 
pre)'i.dre .. ne ·soit pas: laissé au 
seul gouvernement en ·se disant · 
favè'rablè :à réf!ergiè nucléaire 
en général ,.. à condi tion · que la -
centra le soit implantée ailleur.s. 



BRAUD - SA,INT-MARS-lA-JAt·LLE • • 

CONS·ERVER, DÉVELOP·P.ER . LA· PRODUCTION-ET 
L'ÉTUDE DE LA MOISSONNEUSE-BATI·EUSE-

Lors du Comité d'entreprise du 18 mai 1983, la Direction de 
Ja société Braud, à Saint-Mars~Ja-Jaille, a annoncé l'abandon de 
la moissonneuse-batteuse. 

Cette décision est contraire à la position antérieure de la 
Direction Braud, déclarant que pour assurer et consolider la 
marche de l'entreprise, il était nécessaire de fabriqller au moins 
deu,-x produits : la moissonneuse-batteuse et la machine à ven­
danger. Concernant cette dernière, la perspective de marché est 
encourageante, puisqu'un accroissement constant est envisagé, 
allant jusqu'à 2 000 machines par an au niveau mondial. Ce qui 
montre les perspectives de développement de la machine à 
vendanger. 

En effet, · l'abandon de la 
fabrication et de l'érode de la 
moi!>Sonneuse-batteuse n'est 
pas une solution allant dans 
le sens· de l'intérêt -des tra­
vailleurs(euses) de l'usine 
Brm;d et de la population de 
Saint-Mars-la-faille. Ge pro­
duit a permis de lui assurer 
une renommée nationale et 
internationale. La Direction 
de Braud Saint-Mars-la-Jaille 
transfère à une société étran­
gère américaine le fruit du 
travail de longues années 
d'é tude, de mfae au point, 
des trav'aillcurs de Braud. 

C'est <lu savoir--faire qui dis­
paraîtrait, avec toutes les 
conséquences .pour . l'avenir 
concrêt de cette entreprise. 

Dans le même temps, c'est 
un J71)Uweau coup porté à l'in­
dé})eJ)dance nationale puisque 
Br:auâ est la seule société 
fabriquant des m@îssonneu­
ses-batteuses pour l'agricul­
ture française. 

Ce n'est pas ainsi que la 
balance commerciale de notre 
pays se redressera. 

Ce t abandon est inaccepta­
ble. Braud ne représente que 
6 % du marché national 

Comité Régional 
Tourisme et Travail: 

« Répondre aux besoins 
grandissants des travailleurs » 

C'est au moment des pre­
miers départs en vacances 
et de la préparation du 
budget de l'Etat, que le 
Comité Régional de Tou­
risme et Travail a tenu à 
faire connaître ses proposi­
tions en matière de vacan­
ces, de tourisme et de loi­
sirs . 

Celles-ci expriment la . vo­
lonté du Comité Régional, 
de prendre toute sa part 
d ans l'élaboration_, qu'il 
souhaite collective, de la 
politique nouvelle du tou­
risme et des vacances, qui 
s'inscrit comme compo­
sante du changèment voulu 
par la majorité des Fran­
çais. 

Ce changement, d'ail­
leurs, Tourisme et Travail 
observe que dans le do­
maine des vacances et du 
tourisme, il est e n g a g é 
avec des mesures (S• se­
maine de congés, r éduction 
du temps de travail, chè­
que vacances, retraite à 
60 ans, etc.) qui 

« ouvrent des perspecti­
ves nouvelles et peuvent 
aller dans le sens d'une 
améliorntion d e s condi­
tions d'accès et de prati­
ques touristiques, de loi­
sirs et de vacances » . 

Toutefois, tout en pre-

nant acté de celles-ci le 
Comité régional souhaite 
« que la politique gouver­
nementale ait une· appro­
che plus globale et ainsi 
prenne en compte tous les 
aspects sociaux, culturels, 
.sportifs et économiques du 
tourisme et des loisirs ». 

C'est pourquoi T.T. pro­
pose « que l'activité du 
tourisme en France soit r é­
gie par une loi-cadre défi­
nissant les champs d'acti­
vités des différents interve­
nants dans le domaine du 
tourisme, des loisirs et des 
vacances ». 

« Cette loi devra recon­
naître, affirmer et définir 
le droit aux vacances pour 
tous et en fixer les grands 
axes». 

En ce sens, Tourisme e t 
Travail insiste sur l'impor­
tance du volet sp écifique 
pour le tourisme associatif 
que devra comporter cette 
loi-cadre et précise ses 
grandes propositions, con­
sidérant que « pour être 
efficace pour les vacances, 
de demain, cette loi-cadre 
devra être élaborée par 
une large concertation avec 
les Associations du Tou­
risme Social, les organisa­
t ions syndicales et tous les 
professionnels concernés ». 

actuel. L'importation de mois­
sonneuses - batteuses repré­
sente donc 94 %-

Il y a donc exigence de 
maintenir ce produit, mais 
a u s si son développement. 

.Pour cela, !'.investissement 
est nécessaire, les possibilités 
existent. 

La Direction de Braud se 
re tranche derrière la non­
yentabilité de cette produc­
tion pour en justifier l'aban­
don, elle qui s'.est refo~e à 
réaliser en temps utiles les 
investissements nécessaires. 

Tout au contraire, il faut 
a11er vers : 

e le maintien et le déve­
loppement de la moisson­
neuse-batteuse, en investis-

sant pour une meilleure 
com.pétitivité ; 

e le développement de la 
machine à vendanger par un 
investissement conséquent ; 

e une politique industrielle 
créatrice d'emplois produc­
tifs, 

Ces deux produits sont' 
nécessaires pour assurer un 
avenir durable chez Braud 
qui, dans le même temps, 
maintiendrait et créerait des 
emplois, et permettrait une 
reconsolidation du t i s s u 
industriel local et régional e t 
une reconquête du marché 
intérieur. 

Cette politique serait ainsi 
un moyen important de lutte 
contre le chômage sur la 
loca]jté et la région. 

POUR UN MUSÉE DE ·RÉSISTANCE 
(Suite de la première page) 

ritable à notre héritage. La 
création, l'enrichissement, l'ef­
ficacité d'un Musée de la 
Résistance, est ainsi un devoir 
pour tous ceux et celles, an­
ciens combattants. résistants, 
déportés, patriotes, municipali. 
tés , é lus des conseils généraux 
et du Parlement, membres des 
partis politiques, des organisa­
tions syndicales. des associa­
t ions culturelles, des mouve­
ments de la jeunesse, qui sa­
vent cette place que tient et 
doit continuer à tenir la Résis­
tance, pour que notre pays soit 
ce qu'il doit être. 

C'est à eux tous que nous 
faisons appel. 

Lucie Aubrac, résistante ; 
Raymond Aubrac, commissaire 
de la République à la Libéra­
tion ; Renée Aubry, résistante; 
Vincent Badie, ancien ministre, 
résistant; Gilbert Badia, histo­
rien ; Jean-Louis Bargero, maire 
de Champigny, conseiller géné­
ral ; Hervé Bazin, écrivain, pré­
sident de l'Académie Gon­
court ; Renée et François Be­
darida, historiens ; général Bi­
noche ; Pasteur Aimé Bonifas, 
déporté-résistant ; Rog'er Bor­
dier, écrivain ; Jean Cassou, 
écrivain, résistant ; R o b e r t 
Chambeiron, secrétaire géné­
ral-adjoint du C.N.R, ; Marie­
José Chombart de Lauwe, 
maitre de recherche au CNRS, 
déportée-résistante ; Henri Cor-

desse, ancien préfet ; Gaston 
Cusin, commissaire de la Répu­
blique à la Libération ; Jacqués 
Debu-Bridel, membre fondateur 
du C.N.R.; Igor Eichenbaum, 
ancien de !'Escadrille Norman­
die-Niemen ; , Rabbin Josy Ei­
s enberg ; Charles Fournier-Boc­
quet - Colonel F.T.P. ; général 
d'armée Gambiez; Jacques 
Gaucheron, écrivain ; Andrée 
Georges, veuve du Colonel Fa­
bien,· déportée-résistante ; Mi. 
chef Germa, président du Con­
seil général du Val-de-Marne ; 
Auguste Gillot, membre du 
C.N.R. ; Mireille Glodek-Miai­
lhe, artiste-peintre ; Fernand 
Grenier, ancien ministre ; Alain 
Guérin, historien ; Lée Hamon, 
vice-président du C.P.L., ancien 
ministre ; Joseph Jacquet, ré­
sistant, militant syndical ; Vla­
dimir Jankelevitch, professeur 
honoraire à la Sorbonne, résis­
tant ; Charles Joineau, déporté­
résistant ; Jacques Laloë, maire 
d'Ivry-sur-Seine ; Hélène et Mi­
chel Langevin, physiciens, di­
recteurs de r e c h e r c h e au 

. C.N.R.S. ; Hélène Langevin-Par­
reaux, déportée • résistante ; 
Jean-Paur Le Chanois, Cinéaste, 
résistant ; Joël Le Tac, résis­
tant; Ségolène Malleret-Join­
ville, résistante ; Jean Marce­
nac, ecrivain, résistant ; M• 
Charles Lederman, sénateur, 
président de l'Union des Juifs 
pour la Résistance et !'En­
traide (J.J.R.E.). 

MAISON DU PARTI 
30" liste arrêtée au 11 juillet 1983 

REPORT . ..... ... ..... .... . . . ··.· ...... . 
NANTES 
Cellule Rossi - Cheminots . • • . . • 30,00 F 
SAINT-NAZAIRE 
Cellule Saint-Marc . . • • . • • . • • . . 300,00 F 
TOTAL 30• liste ...• . .• , . . . . . • 330,00 F 

356 309,85 F 

A REPORTER . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 356 639,85 F 

SN IAS 
Refus du· partage du 

A nouveau, une majorité de 
tr2\•11illeurs de la S.N.l.A.S. se 
sont prononcés contre Je par­
t<ige dt! travail et des revenus. 

A~rès avcir majoritairement 
reoouseé l'accord au rnb<:is, 
Di;si que les y appelait la CGT, 
ccnsultés à nouveau p3r lt>Urs . 
:syndicats CG T, les tra11ai!1e 1.1rs 
<>P. sont à no:..iveau opposés 
rnilssivement à la signature 
tl't.w tel accord. 

2 

L'USTM-CGT se félicite de 
ce résultat. 

En effet, souligne-t-elle " la 
direction générale entendait 
faire avaliser un accord ame­
nant à une réduction du temps 
àe travail, se soldant par une 
perte de pouvoir à'achat pour 
l'ensemble des salariés. 

Il importe maintenant que 
chacun en tire toutes les con­
séquences. 

Les résultats de ce vole, 

travail et des revenus 
précise le syndicat, sont pro· 
bants en regard des entraves 
qu'ont tentées d'y apporter les 
directions. 

Malgré les pressions de 
toutes sortes qui se sont ma­
nifestées, le scrutin a fait res­
sortir que la majorité des sala­
riés bien au-delà de /'audience 
de l a C.G.T. refuse la signaturp. 
d'un tel accord "· 

Pour l'USTM-CGT cette ex­
pression de la démocratie 

« exige /'ouverture de< nouvel­
les négociations. Aucun travail­
leur ne pourrait comprendre 
que son bulletin de vote ne 
soit pas pris en compte •• 

" La notion de partage déve­
loppée par certains, à /'évi­
dence, ne convainc pas les tra­
vailleurs. 

La preuve par la démocratie 
vient sans conteste d'en être 
faite à St-Nazaire et à Bougue­
nais. • 

2 800 M2 DE SURFACE DE VENTE A 

Magasin ouvert tous les jours sa 

A MESQU: 
BONNES VACANCE 

• R.N.U.R., château du Petit 
Bois • ... entre Mesquer et Qui­
miac .. 8 hect<:ires de tranquillité 
et de joie de vivre :qlii ac­
cueillent depuis le 2 juillet 
quelque 70 familles de travail­
leurs. 

• R.N.U.R • en effet signifie 
Régie Nationale des Usines 
Renault, plus de 1 OO UOO .travail­
leurs. dont 30 000 de Billancourt. 
Le centre de vacances de Oui­
m iac-M esquer, tout comme celui 
de La Turballe. sont gérés par 
le C.E. (Comité d'Etablissement) 
de Billancourt, dont la C.G.T. 
est majoritaire. 

De tels centres, le C.E. de 
Renault-Billancourt en gère avec 
le souci constant d'offrir des 
vacances de bonne qualité et de 
les rendre accessibles à tous. 
Depuis dix-huit ans, ce sont en 
effet sept centres de vacances, 
d'une capacité de 1 850 places, 
auxquels il faut ajouter des 
centres appartenant à d'autres 

VINS 
CO.VI.PAL. 

VINS DU 
VAL DE LOIRE 

17, rue Babonneau 
44100 NANTES 

Tél. (40) 73-26-93 

BOULANGERIE 

C.E. (SNECM) 
des organisn 
Travail, Ligui 
ment) avec q 
a des accor 
cances, et ce 
municipal de 
nevi.fliers. 

Le Centre 
miac a une p 
de 500 places, 
en • Villagê d 
posé de tente 
nagées de 3, i 

lits et mat• 
tables, matéri1 

Cette anni 
tentes qui att 
ciers, matérie 
briqué pour IE 
quer selon 
techniques dé 
et qui tienr 
l'expérience d· 
goûts des 
aussi ça la dé 
l'entendent lei 
C.E. : chaque 
de l'avis des 

A Mesquer 
secteur " can 
chacun peut V• 

ou sa caravan 

RESTA 
ET EOU 

Côté • nour 
mules sont di 
complète (3 1 
sien (déjeuner 
cuisinés à em 
• dépannage " 
conserves... C< 

, une très gran 
ce domaine et 
large permett• 
à tous les goû1 

PATIS 

Fernand PEULI 
KERCABELLEC • MESQUER - Tél. . 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
SERRURERIE FERRONNERIE 

Ateliers DAV 
CONSTRUCTEUR 

9, boulevard du Midi - 44350 GUERJ 
Téléphone : 24-90-34 



·Bouënene, Chârcùtërie 
Traiteur. Crèmerie 
Fruits et légumes 
Poissonr:ierie · 

-Epicerie Cave 
ET RAY0N 
ttABIUEMENT 

Les MEILLEURS PRIX 
A NDE en · 

ELECTRO-MENAGER 
E SERVICE 0 

dimanche 

ESSENCE ET DIÉSEL 
A PRIX RÉDUll 
PARKING 25 000 m• 

«LES NOUVELLES -DE -LOIRE-ATLAN110UE » EN VISITE- AU 

Vi llage de Vaca nces 
. d u C. I ~ E. R ·E N Au ·L T 

à 

-QUIMIAC M~ESQU ER-QU 1-M IAC 
AU CENTRE DES ACT.IVITÉS 

CUL TUREL·LES ET . SP·ORTIVES· 
AU « PETIT-·BOIS » 

autres) ou 
ourisme et 

• • 
l'Enseigne­

C.E. Renault 
échanges-va­
née !'Office 
ces de Gen-

Quant aux équipements sani­
taires, ils sont des plt;s · mo­
dernes et des plus complets : 
lavabos avec eau chaude, dou­
ches chaudes, etc ... s·y. ajoutent 
les équipements cotlectifs per­
manents : salle de jeux, buvette, 
bibliothèque, labo-photo, ping­
pong et divers ateliers auxquels 
participent surtout les enfants : 
peinture, flûte, art dramatique, 

SE CONNAITRE,. S'ENRICHIR ... 
esquer-Qui­

ité d'accueil 
jeure partie 
nces • com­
lement amé­
places, avec 
chaises et 
ine, etc ... 

sont 99 
t les vacan­
ialement fa. 
re de Mes­
conceptions 
par le C.E. 

compte de 
oins et des 
iers. C'est 
ie telle que 
nsables du 
nir compte 

S. 
a aussi un 
libre D où 
ec sa tente 

ION 
ENTS 

'" les for­
: pension 
demi-pen­

iner), plats 
, vente de 
urgelés et 
on le voit, 
uplesse en 
rté la plus 

répondre 

39 

modelage en terre... · 

l'AFFArRE DE TOUS ... 

Les activités, la vie du Centre 
sont l'affaire de tous, direction, 
animation et vacanciers (ce 
dont nous parlons par ailleurs). 
Une d_.es-bases de cette orien­
tatior(, c'est d'une part l'informa­
tion permanente, et c'est pour­
quoi est publié chaque jour un 
journal distribué de tente en 
tente. C'est d'autre part la i>lus 
large concertation, avec une 
réunion de J'équipe d'animation 
chaque jour, ouverte à toutes 
les personnes intéressées. 

L'objectif est d'offrir à chacun 
fes moyens de choisir ses 
activités en toute lucidité .et 
indépendance. 

• Ne pas confondre animation 
et gesticulation •, telle est la 
préoccupation des dirigeants du 
Centre de vacances de Mesquer 
quand ils parlent d'activités 

· culturelles et sportives. • Pas 
de · culture réservée à une élite, 
pas de sport pour les seuls 
champions ! •. 

C'est pourquoi la vie au vil­
lage de Quimiac n'a rien cfe 
factice. Il ne s'agit pas, dans 
l'esprit des organisateurs , d'of­
frir la copie conforme d'un 
séjour-type en club spécialisé. 
Et cette différence de. concep­
tion est sensible dès le premier 
jour : la vie en communauté, 
sans promiscuité aucune favo­
rise les contacts ; les groupes 
se forment rapidement, par affi 
nité qui pour la voile, qui pour 
Je volley, qui pour la pêche, 
etc... et tous se retrouvent le 
soir pour des veillées préparées 
par les animateurs mais où les 
vacanciers apportent une large 
participation. 

Calme, verdure, espace, détente... Nous sommes au Village 
du Petit-Bois, à Mesquer ... 

l iAPPEl DE LA 'MER Un échange permanent 
. d'idées, des activités diversi· 

Nous sommes au bord de fiées, une atmosphère détendue 
l'Atlantic;ue, et pas étonnant" et amicale, c'est tout cela 
que le bateau, l'initiation au • Quimiac •. 
nautisme recueillent un large 
assentiment des vacanciers du 
Centre de Quimiac. 

Aussi Je C.E. Renault-Billan­
court a-t-il investi avec audace 
en ce domaine : 17 embarca­
tions à la disposition des nom­
breux candidats : 11 • opti· 
mistes •, 3 dériveurs • 420 •, 
2 • caravelles • et 1 • zodiac­
sécurité ., flotte que se par­
tagent les deux centres de Qui­
miac et La Turballe. 

L'initiation se fait grâce à un 
moniteur permanent quaoifié. Et 
tout est fait pour que le plus 
grand nombre ait la possibilité 
d'en profiter. 

D'abord sous forme de stage 
d'initiation en cinq jours (le 
matin). soit sur • Caravelle • ou 
• 420 • (50 F le stage) ou sur 
• Optimiste• (28 F Je St!lge). 

On peut aussi faire de la 
planche à voile, pour 13 F de 
l'heure. 

DES ACTIVITES 
POUR TOUS LES GOUTS 

Les activités culturelles sont 
diverses, du cinéma (une fois 
par semaine) aux spectacles, en 
fait une activité marquante 
chaque jour (sauf Je dimanche) : 
concours de pétanque, danses 
folkloriques, flamenco, décou· 
verte du clas.sique et de l'opéra, 
etc ... 

S'y ajoute Je bal hebdoma· 
daire, un plaisir pour tous les 
âges. 

La découverte du mi lieu est 
aussi une préoccupation des 
responsables du Centre. 

Aussi les rencontres avec les 
paludiers ~t pêcheurs, l'excur· 

Electricité générale 
Lignes aériennes 

Le départ pour le bol d'air en deux-roues ... 

sion en Brière sont-elles au 
programme des vacances à 
Quimiac. 

LE SPORT A L'HONNEUR 

Condition d'une bonne santé 
physique, l'activité sportive 
prend aussi une place de choix 
dans l'occupation des vacan­
ciers. Et chaque année se 
développent des installations 
nouvelles, ou se découvre un 
matériel nouveau. 

L'année dernière avait vu 
naitre un vrai court de boules 
avec lumière, et deux terrains 
de volley • olympiques •. Cette 
année, le • deux-roues • est à 
l'honneur avec vingt vélos tout 
neufs qui se louent à 'a demi-

. journée (6 F) ou à la journée 
(10 F). 

Mais le sport se commence 
dès le petit matin par le • dé­
roui llage • animé par un vacan· 
cier, auquel participent déjà une 
dizaine de courageux. 

Et l'on joue aussi au football. .. 
Une activité très p r i s é a 

(océan oblige!) c'est le nau 
t isme, dont nous parlons par 
ailleurs. 

. .. 
On ne s'ennuie pas au Centre 

du • Château du Petit Bois • à 
Mesquer-Quimiac. C'est · que, 
pour ses dirigeants. le vérit able 
but du tourisme social reste en 
effet non seulement le repos, 
mais aussi. l'épanouissement ds 
chacun dans un sentiment de 
liberté et de responsabilité. 

La Direction du Centre de vacances et les " Nouvelles 
de Loire-Atlantique •, remercient les commerçants qui 
ont bien voulu s'associer à cette initiative. 

« Une partie de pétanque, ça fait plaisir » ... sous les arbres 
centenaires du Petit-Eois .. . 

ENTREPR ISE 

·Gilbert 
HERVOCHE 

MENUISER IE 
CHARPENTE 
ESCALIER 

Zone industrielle 
44420 MESQUER 

Tél. 42.57.67 

CAFÉS 
GRÉO 
GUÉRANDE 

•• 
SPECIAl:.ISTE 

CAFES • HOTELS · 
RESTAURANTS 
COLLECTIVITES 

• Livraison à domicile 

Tél 24.90.05 

.AGENT 0 RENAULT 
D~&UIHARD 

· 44 .• SAINT-MOLF 

Tél. 42.51.75 

Station ANTAR 

SELLERIE·· · 
LITERIE- (n·euf et refct.) 
LE SPECIALISTE DU 

CAMPING 
Location et Réparation 

R. PAUTREMAT 
(FILS) 

Atelier : Bd Emile-Pourieux. 
Tél. 24.97.35. 
Magasin : Rue Saint-Michel. 
Tél. 24.91 .86. GUERANDE. 

. ..-r, 
-uof;nsan 

A(~ PETIT BRETOO 
~ ... ,, nAUTIQUE 

Prés du pas..~gP, è niveau 
LE POL!UGUEN 

Tél. (40) 42. ~O. H 

200 BATEAUX 
EXPOSÉS 

DE BATIMENT 
L'après-midi est particulière· 

ment réservé aux promenades 
en mer en • Caravelle D ou 
• 420 •, à raison de 10 F fa 
demi-journée. 

Eclairage public 
Canalisation:; MAHÉ MAÇONNERIE - BETON ARME 

Ces tarifs, très accessibles, 
permettent à de nombreux 
vacanciers de goûter aux joies 
du nautisme, et là aussi c'est 
bien dans l'esprit du C.E. Re­
nault-Billancourt. 

insTallations 
industRiel les 

et marines A d , 
Constructions électriques n re 

bobinages 
bâTiment 

Mahé André 
GUERANDE 

Tél. 24-91·13 
QUIMIAC 

Té l. 42-52-33 
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Cinéma -
Cinéma ·,., 

··1e1 Club 
76, O.VENU~ 

' DE LA REPUBLIQUE 
SAINT·NAZAIRE 

fEL. 22.53..41 

fous 1es Jours : 
2 matinées. 2 soirée• 

Tarit réduit 
jeudi et lundi 

pour tous 

MONTY 
PYTHON, 
LE SENS 

DE LA VIE 
15 h, 20 h, 22 h 30 

ON · 
L'APPELLE 

CATAS­
TROPHE 

15 h, 20 h 15, 22 h 30 

DIVA 
15 h, 20 h, 22 h 30 

HVSTÉRICAL 
15 h , 20 h 15 

LES 
DIABLES. 

(int. - 18 ans) 
22 h 30 

Spectacles - Art - Loisirs 

5 SALLES 
5 FILMS 

LE JUSTICIER DE MINUIT 
JE SUIS TIMIDE __ 

MAIS "JE ME SOIGNE 
MÊME A L'OMBRE, LE SOLEIL 

LEUR TAPE SUR LA TÊTE 

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 

·Les· chiens de paille 
(int . - 18 ans) 

A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 
1 - 13 h 45, 15 h 55, 18 h os. 20 h 15. 

22 h 25, plus samedi 0 h 30 : LE 
JUSTICIER DE MINUIT. 

2 - 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h, plus 
samedi 0 h : JE SUIS TIMICE 
MAIS JE ME SOIGNE. 

3 - 13 h 50. 15 h so. 17 h so. 19 h 50, 
21 h 50, plus samedi, 23 h 50 : · 
MEME A L'OMBRE, LE SOLEIL 
LEUR TAPE SUR 'LA TETE. 

4 - 13 h 50, 15 h 55, 18 h, 20 h 05. 
22 h 10 + s. 0 h 10 : A BOUT 
DE SOUFFLE MADE IN U.S.A. 

5 - 13 h 45, 15 h 55, 18 h 05, 20 h 15, 
22 h 15, plus samedi 0 h 35 : LES 
CHIENS DE PAILLE. 

COLISEE (14 h 15, 20 h 15, 22 h 15 
+ dim. 16 h 30). 
1 - LES VALSEUSES. 
2 - ANNIE HALL. 
3 - HAIR. 

CONCORDE (premier fil m, 19 h 45, plus 
dimanche 14 h ; deuxième film, 21 h 45, 
plus dimanche 16 h). 

1 - LES ENFANTS CU PARADIS (pre· 

l 
mière époque) plus LES ENFANTS e S DU PARADIS (deuxième époque) . 

r . ~ 2 - LES 12 TRAVAUX D'ASTERIX, plus 
LA STRADA (v.o.). 

, _ , 3 ::- P~UR UNE POJGNEE Df. DOLLARS, 
· • • • · . ' . plus MONTY 'PHYTON SACRE 

KOR R 1 GANS ::~~~J:.,~· ,;~.~~ tci:J .. \: 

1 1 1 - 14 h 15, 16 h 30, 20 h. 22 h 15 " 

8 . . avenue de la 
République 

Barry 
Lyndon 

STELLA. 
2 - 15 h 50, 16 h 30, 19 h 35, 22 h 15 : 

L'ETE MEURTRIER. 
3 - 13 h 55, 16 h, 20 h 10. 22 h 15, 

plus 18 h jeudi et dim. : MON 
CURE CHEZ LES THAILANDAISES. 

4 - 14 h. 16 h, 20 h 10, 22 h 15. plus 
18 h jeudi et dimanche : l 'EXECU· 
TEUR DE HONG-KONG. 

5 - 13 h 55, 16 h , 20 h 10. 22 h 15, 
plus 18 h jeudi et dimanche : LES 
SOUS-DOUES PASSENT LE BAC. 

6 - 13 h 55, 16 h . 20 h 10, 22 h 15. 
plus 18 h jeudi et dim . .: NANA. 

KATORZA (14 h 15. 20 h 1~. 22 h 15. 
plus dim .. 16 h 30) . 
1 - MONTY PHYTON LE SENS DE LA 

VIE. 
2 - LES PREDATEURS. 
3 - FURYO. 
4 - LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 

PERDUE. 
5 - COUP DE CŒUR. 
6 - LES DIEUX SONT TOMBi:S SUR LA 

TETE. 

RACINE (14 h 15. 19 h 45. 21 h 45, 
plus dimanche 16 h 15) 
1 - LE CHOI X DE SOPHIE. 
2 - LES CONTES DE GRIMY. 

OLYMPIA (14 h 15, 20 h 15. 22 h 15, 
plus dim .. 16 h 30). 

DOCTEUR JIVAGO. 

ARIEL 
Panorama : ALLIEN (70 mm · dolby-, 
stéréo). 

Directeur · de la publ ication 
Maurice ROCHER 

41, rue des Olivettes - NANTES 

l mprime~ie Commerc iale 
32. bj)ufovard Làënnec - RENNts 

C.P.P.P. n• 62 987 .-. 

. l ' 

(jnt. - 13 ans) 

CONSTRUCTION 

André Sainjon : " 
NAVALE · 

Tenir haut 
National " le Pavillon 

Au cours d'une initiative de la C.G.T. à La Seyne, André Sair.jon 
a souligné les responsabilités du patronat dans cette branche indus· 
trielle, où la grève des investissements créé de sérieuses difficul tés. 

• Depuis des années, ces der­
niers ont laissé des chantiers 
français à l'abandon, tout en se 
servant du savoir-faire des 
ouvriers. des techniciens et 
ingénieurs• français pour sup· 
pléer à leurs carences. Pendant 
ce temps-là , ils laissaient Amé· 
ricains. Japonais et Allemand;; 
investir en Corée et créer des 
chantiers où la fabr:cation est 
informatisée au maximum. • 

Aujourd 'hui le patronat tran­
çais prétexte • le manque de 
rentabilité de nos chantiers D 

pour tenter de leur porter un 
nouveau coup. 

• Nous ne pouvons adhérer i 
unè telle conception qui ·vise 
au fond à affaiblir notre t issu 
industriel et à placer la France 
sous la dépendance des firmes 
étrangères ou multinationales. • 

• Des possibilités existent 
pour nos chantiers •, devai t 
rappeler A. Sainjon. 

UN PASSAGER SUR CINQ 

Rappelznt que le trafic mari­
t ime des marchandises et des 
passagers représente une part 

~-~~ .. -

considérable dans les tram;­
ports, le secrétaire de la métal­
lurgie C.G.T. souligne que 22 mil­
lions de tonnes de marchandises 
importées ou exportées par 
notre · pays sont transportées 
par des pavillons étrangers et 
que 21 % des passagers qui 
transitent par nos ports em­
pruntent des bateaux français. 
• Ces chiffres justi fient la né­
cessité de mettre rapidement 
en chantier< de nouveaux ba­
teaux "· Une enquête menée 
auprès des marins et des 
dockers C.G.T. conclut que 75 
navi res de notre flotte mar­
chande aura ient besoin .d'êtr e. 
renouvelés. D'autres besoins ne 
sont pas sat isfaits. Le -Trans­
Manche pour la S.N.C.F., des 
cars-ferri es pour la Corse, trois 
porte-containers pour la C.G.M .. 
u n h ô te 1 flottant pour la 
Guyane ... 

Nos chantiers sont capables 
de const rui re 700 000 tonnes­
jauge, 430 000 pourraient faire 
l 'objet d 'une première étape_ 
L'Etat réserve 6 milliards de 
francs à cet effet. Au patronat 
d'ajouter le reste ... 

our a Ier a 

' u ITÉ 
AU PARC PAYSAGER DE LA COURNEUVE 

LES 10. ET 11 SEPTEMBRE 

INSCRIVEZ-VOUS A LA FÉDERATION 

DE LOIRE-ATLANTIQUE 
41, rue des Olivettes - 44000 NANTES 

Téléphone : 89-72-28 

Assemblée Générale de 
la Ligue de l'Enseignement 

à Angers 
. L'Assemblée générale de la 

Ligue Française de !'Enseigne­
ment et de !'Education perma­
nente. réunie les 2 et 3 juil­
let 1983 à Angers, dénonce les 
mesures prises à l 'encontre 
des entreprises culturelles, des 
associations en général, et plus 
spécialement. des associations 
laïques, par des municipalités 
de droite. 

Ont été citées les vi lles de : 
Autun. Brest, Nantes, St-Etien­
ne. Tourcoing ... 

Nous nous trouvo.ns en pré­
". sence d'une .politique concer:­

tée ae la. droite pqur: .mettre 
en tutelle , la culture. Cette po-

litique n 'est pas nouvelle mais 
elle est aggravée par une évi­
dente volonté de revanche. 

La Ligue França ise de !'En­
seignement et de !'Education 
Permanente réaffirme son atta­
chement à la l iberté dans t ous 
les ·domaines. 

Elle appelle ses militants, 
les responsables des associa­
t ions locales et départementa­
les. les élus. la population et 
les t ravailleurs des entreprises 
concernées à s'unir pour lutter 
contre de telles pratiques. 

Pour sa part, elle publiera le 
livre' noir . des' 'atteintes . ainsi 
portées à . . Jà vie .cûltur.elle ' el 
associative. · - · 

L'ESPION 
QUI­

M'AIMAIT 
HORAIRE LES ·LES. FILMS DE LA SEMAINE 

ANNIE . 
HAlL 

KORRIGANS 
Salle 1 : ts les j .. 14 h 30. 20 h 10, 

22 h 25. 

Salle 2 : ts l es , j .. 14 h 30, 20 n 30. 
Salle 3 : ts les j., 1,4 "h 30. 20 h os. 

22 h 25. 

Salle 4 : t s les j .. 14 h 30 , 20 h, 
22 h 25. 

Salle 5 : ts les i-. 14 h 30. 20 h 15, 
22 h 15. 

(En ~-ae de mauvais tenips. s~311~• 
à 16 h 30 dans toutes les .salles.) • 

L 
1 
1 i .. 

• STELLA. - Film ùe Laurent Heyne­
mann. · avec Nicole Garcia et Thierry -
Lhermite. 

e ON L'APPELLE CATASTROPHE. -
Film de Richard · Balducci, avec Michel 
Leeb • . Darry Cowl , Mic.hel Galabru. 
Pierre Dori s. Carole Lixon. 

e MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE. - Film bri tannique de Terry 
Jones. avec Graham Chapman, John 
C!'eese. Terry Giiliam, Eric. ld le. Terry 
.lo.~es; Michae ! Palin. 

e LES ~IA6LES . . - Fjlm de Ken 
Russell, avP.c VAnessa Redgrave. O!ive· 
Rced. 

• NANA . ... ·Fi-lm de Dan- Wolman:·· 
•vec Katya ·Berger, Jean-Pierre Aumont. 

Massimo Serato. Yehuda Ferroni. 
e CHIENS DE PAILLE. - Film de 

Sam · Peckinpah, avec Dustin Hoff man, 
Susan George, Del Henney, David War-

- ner. Peter Vaughan. , 
• L'EXECUTEUR. DE HONG KONG. -

Film de James Fargo. Avec : Chue~ 
Norris, Mary Louise Weller, Camila 
Griggs . Michaël Cavanaugh. 

• A · BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
-U.S.A. - Film de Jim Mc Bride. 
A vec Richard Gere, Valérie Kaprisky. • · 

• CREEPSHOW. - Film de George 
A. Romero. Avec : Hal Holbrook, ' 
Adrienne Barbeau. Fritz Weaver. · 

. •. - ·-BARRY LYNDON . . ~ Fiim de . 
Stanley Kubrick d'après le · roman de 

Will iam Makepeace Thackeray. Ave 
Ryan O'Neal, Mari sa Berenson. r atric 
Magee. H. l :ruger 

· · · L'ETE MEURTRIER. - Film c 
Jean Becker. avec Isabelle Adjan 
Alain Souchon, Suzanne Flon. Jeni 
C~eve. Michel Garabru . 

• LES DIEUX SONT TOMBES SUR l 
TETE. - Film du Boswana de Jam• 
Uys, avec Xaci Sandra PriQstoo, Marn 
Weyers . 

e DIVA. - ·f ilm français de J.-Ja 
ques Beneix. avec W .-W, .Fernande 
Jacques Fabri, Frédér ic Anélrée · 

e -HVSTERICAL - Film de Chr 
Bearde .. avec Blll Hudson, 3rett Hu 
son, Mark Hudson. 


